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1 il
~Z~'~'C1mer Je vais couper ce vieux pantalon pour -Saib-tu qlu'en enlevant un pouce, bb

faire un habillement à bébé. poerte tris bien ton pautelon? .--

111 IV
-U'est superbe! Le pantalon dp~ ton papa Le va~ -Sais-tii qu'en raccourtcissat le pantalon dle

à merveille 1 ~ il t'ira \ merveille?

Il est certain que le bon Dieu aime beaucoup
plus les pauvrus que les riches. Autremient, il
n'en aurait pas mis trant. que cela dans le monde.

A la cota, de circiti. - Mon savant confrère
fait preuve d'une petitesse, d'une mesquinerie,
d'une (leloyautte honteuses..., je l'avertis (le s'ar-
rêter ou bien nous jouerons ce jeu là à dleux.

Lorsque Dieu veut châtier les nations, il leur
envoie des guerrie~rs qui n'ont de grand que leur
sabre, des écrivains qui n'ont de grand que leurs
articles, et des inancitrs qui n'ont de grand que
leurs pioclhes.

Il y a plusieurs sortes d'amour : le plus deux
est celui d'une mière ; le plus durable, celui d'un
frère ; le plus fort, celui d'une femme, le plus
précieux, celui d'unl honmne. Mais l'amour à la
fois le plus doux, le plus durable, le plus fort et
le pîlus précieux, c'est un amour de chapeau.

PROPOS D)E NUIT

Le ln~îiou-k o bien 1 Que mep vfu~t-on?
Le porhard.- I btite.4 dlIunc 1 I'rêtcz-nml,îi <hone hun

trou dle sîterrure lîhour ma clef! -

UN MONSIEUR PRÉVOYANT

Chez le coiffeur:
Un monsieur s'installe pour se faire faire la

barbe, et comme il fume, le garçon lui place un
crachoir sur lo côté droit.

Le monsieur se tourne sur le côté gauche et
crache.

Le garçon passe le crachoir de ce côté.
Alors, le monsieur se retourne sur le côté

droit ; puis, s'adressant au garçon:-
-Otez-moi donc cette mécanique là ; autre-

ment, je finirai pa~r cracher dedans

ENTRE MYOPES

-Moi, je n'abandonne jamais mon lorgnon.
-Vous couchez avec
-Absolument.
-Pourquoi ça 1
-Vous le demandez?1... Miais, sans mon lor-

gnon, il m'est impossible (le distinguer le jiour
d'avec la nuit.

EMNPLOI DU 'TEUL]PIIONE, COMMiNE
BAROM EýTRE

Le téléphone, grftce à sa sensibilité, pont, au
moyen <'une disposition assez simple, être utilisé
pour la prévision (lu tenm[s comme une sorte dle
baromètre.

On est prévenu de 12 à 15~ heures à l'avance
des perturbations atinospliét-iues (lui se pré.
parent. Lorsque le~ temps est orageux, il se pro.
luit sur la plaque vibrante dui téléphone une

sorte de grésillement car;tctéri'itiquet dont l'in-
tensité augmîente au fur et à mnesure que l'ora-e
se rapproe;he ; on dirait (le la grêle tine tomîbant
drue sur une toiture en zinc.

A chaque éclair correspond un coup sourd, net
et accentué sur la plaque.

Qualat aux changements de température, ils
sont carnctériiés par une sorte de gazouillenment
qui peut se comparer au chant d'une troupe d'oi-
seaux entendu à distance.

VREU PLATONIQUE

Il iti, et huit font seize,
Cinq de six, reste un.
.Je serais. bien aise
Di- trouver quelqu'un
De pauvre et d'honnêe
Qui prête cents francs
Pour pîayer nies dettes
Quand j'aurai le temps.

Et quand sonnnerait au cadran supK-me,
.ýil in-n un quart,

Avec proliité, ie payerais mon t.ei-ujte
Amonsieur Blernard.

B P, F'O 1>ME leGRA1)UJE LLE

Li: médecin.-T1rès biien, votre pouls est meil-
leur, niais vous tremblez encore. Avez-vous re-
noncé ii boire

Le pait-udocteur, c'est-à-dire en
grande partie.

Le rél-i.Q'ezvous retranché?
Le pialini.-Bien des e.hoç,s :Le potage, le

thé, l'eau.

D)ANS SA BRIANCHE

-Et vous, mon garçon, qu'est-ce q'ue vous

-Dntiste, mon capitaine
-Parfait, vous resterez à la garde d'écurie

lie-,ndatnt les treize jours peur soigner les rdte-
liers !

LQUAND ON 8AIT iIAjRUIIANDER

-Je donnerais un inonde pour ces doigts-là,
<lisait A\ugýuste- lémerv-eillé (le la musique exécutée
par Céinie

- Vous pou&rri-I. avoir totuw la main à bien
nieilleu r imiarché (lue cela, W,4 chuchota un cousin.

Ele-nne peut manger son gâteau et l'a.
voir encore.

Lui.-Conme tu les fais, les deux choses sont
possibles,


